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RECENSIONS — BOOKS REVIEW 497 

plus que plusieurs modifications ont été 
apportées à la législation depuis 1970 et que 
la jurisprudence s'est aussi enrichie. 

Au fait, l'auteur ne s'est pas contenté 
d'une simple réédition. Utilisant la même 
méthode, il a revisé complètement son 
ouvrage et l'a remis à jour en tenant comp­
te de tous les développements juridiques. 
Aussi on y trouvera une étude des lois sui­
vantes : Loi de la fonction publique, Loi sur 
les relations du travail dans l'industrie de 
la construction, Loi sur la mise en tutelle 
de certains syndicats ouvriers, Loi visant à 
assurer les services de santé et les services 
essentiels en cas de conflit de travail. Dans 
une dernière partie, l'auteur présente une 
cinquantaine de formules destinées à aider 
la préparation de demandes, contestations, 
requêtes et avis au Tribunal du travail, aux 
cours, administrateurs gouvernementaux, 
commissaires-enquêteurs, conciliateurs, 
arbitres et parties à la négociation relative­
ment à l'accréditation, le retrait d'accrédi­
tation, la dissolution, les négociations, la 
conciliation, l'arbitrage, les réclamations 
pour dommages ou pertes de salaire et les 
poursuites pénales. 

Tous ceux qui œuvrent dans les rela­
tions du travail seront reconnaissants à 
Me Cutler de leur avoir encore une fois fait 
bénéficier du fruit de sa vaste expérience et 
de sa compétence reconnue. La seconde 
édition de son ouvrage indispensable est 
sûrement appelé à une aussi large diffusion 
que la première. 

Gérard DION 
Université Laval 

Direction par les objectifs et motivations des 
hommes par J. D. Batten, Paris, Coll. 
Gestion, Dalloz, 1976, 89 p. 

C'est un ouvrage de moins d'une centai­
ne de pages publié en 1966 sous le titre: 
«Beyond Management by Objectives.» Il 
faut se rappeler qu'à ce moment-là, il était 
plutôt question de gestion par les résultats, 
sans faire beaucoup de place à une vérita­
ble gestion participative par les objectifs 
impliquant le supérieur hiérarchique et ses 
collaborateurs immédiats dans la détermi­
nation conjointe des objectifs à atteindre 
dans leur poste respectif et au sein de leur 
unité administrative. L'ouvrage de Batten 
se voulait alors une courte réflexion sur une 
conception améliorée de la gestion par les 
objectifs cherchant à intégrer la dimension 
socio-affective et la dimension rationnelle 
de l'entreprise. En d'autres termes, par 
delà l'aspect conceptuel et mécanique de ce 

nouveau système de management, il faut 
avant tout s'assurer de la motivation des 
dirigeants à œuvrer dans un tel système; 
sans cela, les applications les plus élégantes 
qu'on peut en faire sont vouées à un échec. 
Pour susciter cette motivation, l'auteur pré­
tend qu'une diffusion adéquate de la philo­
sophie et des objectifs (court terme, long 
terme) de l'entreprise, après avoir été éla­
borées à la suite d'une consultation à tous 
les niveaux, est suffisante pour permettre 
à tous les cadres de l'entreprise de donner 
une signification à leurs efforts et à leurs 
réalisations. C'est une position qui sem­
ble au premier abord très acceptable aux 
U.S.A. puisqu'elle s'intègre parfaitement à 
une philosophie de la libre entreprise que 
l'auteur prend soin de rappeler et d'explici­
ter. Personnellement, je suis convaincu que 
la dimension motirationnelle est, avant 
tout, à l'origine du succès de l'implanta­
tion et du maintien de ce nouveau systè­
me de management. Cependant, elle n'est 
vraiment assurée que lorsqu'un cadre peut 
contribuer lui-même à la détermination des 
objectifs de son poste et de son unité admi­
nistrative, à l'intérieur du cadre des objec­
tifs et des politiques définies par la haute-
direction. En contribuant ainsi à la détermi­
nation de ses objectifs de poste, le cadre 
assume également une responsabilité à l'en­
droit de résultats à atteindre. En plus de se 
définir des objectifs de poste, le cadre pré­
cise ses objectifs personnels de carrière et 
de développement. Cette conception vérita­
blement participative de la gestion par les 
objectifs permet dans une large mesure de 
concilier la poursuite des objectifs person­
nels de l'individu avec et ceux de l'orga­
nisation qu'il l'emploie. Cette conciliation 
d'objectifs individuels et organisationnels 
demeure au cœur même de la motivation. 

L'ouvrage de Batten propose un type de 
consultation qui s'inspire de la théorie Y de 
McGregor, mais qui avec le recul des an­
nées et la poursuite de la réflexion sur le 
sujet ne nous apparaît plus suffisant nous 
servir d'assises à la dimension motivation-
nelle et participative de la gestion par les 
objectifs. 

Laurent BÉLANGER 
Université Laval 

Demain la Santé, Québec, Dossiers de Qué­
bec-Science, 1976, 291 p. 

Cet excellent dossier — le premier du 
genre — que présente le magazine Québec-
Science, porte un verdict bien peu reluisant 
sur le monde de la santé au Québec. L'au-
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teur, Yanick Villedieu a d'ailleurs intitulé 
son ouvrage Demain la Santé, indiquant 
par là que la santé reste à'conquérir; en ef­
fet, jusqu'ici la presque totalité des ressour­
ces et énergies ont été utilisées pour lutter 
contre la maladie et bien peu a été fait pour 
véritablement promouvoir la santé. 

Villedieu a réuni pour ce dossier des 
études économiques, sociologiques, épidé-
miologiques et rencontré de nombreux in­
tervenants et observateurs du monde de la 
santé. Une constante se dégage des études 
consultées et des commentaires obtenus: 
la nature sociale de la majeure partie de 
nos problèmes de santé, que ce soit au ni­
veau de la santé des individus ou à celui 
de l'organisation institutionnelle. Ce sont 
les maladies dites de civilisations (mala­
dies ischémiques du cœur, des voies respi­
ratoires, associées directement au stress, 
au tabagisme, à la mauvaise alimentation, 
etc . . ) et des causes reliées à l'environne­
ment ainsi qu'aux comportements indi­
viduels (accidents de la route, suicides, 
alcoolisme, e tc . . ) qui tuent le plus au Qué­
bec et qui mobilisent le plus notre système 
médico-hospitalier. Quant à notre « système 
de santé», Villedieu montre jusqu'à quel 
point il est le lieu de nombreuses luttes in­
terprofessionnelles et politiques et com­
bien grande est la distance qui nous sépare 
d'un système qui promeut la santé plutôt 
que de s'acharner à contenir les excès 
d'une société iatrogène. Les dossiers brû­
lants qu'il met à jour sont avant tout de na­
ture socio-politique: l'épineuse question de 
la santé au travail en est un exemple. Mê­
me si les liens entre conditions de travail et 

niveaux de santé ont été largement établis, 
la médecine du travail reste chez nous à 
peu près inexistante ; les législations en vue 
de la protection de la santé en milieu du 
travail sont, en général, de très faible por­
tée et le thème même « travail et santé » est 
encore presque tabou. Car c'est toute l'or­
ganisation économique et le système de va­
leurs qui la sous-tend qui sont remis en cau­
se lorsqu'on aborde cette question; le 
moins qu'on puisse dire, c'est qu'il sera de 
plus en plus difficile d'escamoter le débat 
sur la santé au travail et qu'on assistera, en 
cette matière, à de très dures luttes. 

Ce dossier fournira aussi des armes à 
ceux qui comme Ivan Illich pensent que la 
médecine actuelle, corporatiste, orientée 
exclusivement vers la distribution de soins, 
fonctionnant à la manière d'une entreprise 
capitaliste, est à l'origine de tous nos maux. 
Il faudrait plutôt souhaiter que ce dossier 
soit l'amorce d'une réflexion rigoureuse et 
systématique sur notre façon de combattre 
la maladie, bien sûr, mais surtout sur les 
liens qui existent entre notre organisation 
sociale — notre organisation du travail, en 
particulier, — les comportements qu'elle 
génère et les niveaux de santé. Peut-être 
identifierons-nous alors les éléments fon­
damentaux d'hygiène, respect de l'environ­
nement, conditions de travail réhumani­
sées, comportements individuels plus sains, 
e t c . , qui permettront à l'homme moderne 
de retrouver le véritable « chemin de la san­
té». 

Gilles DUSSAULT 
Université Laval 
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